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{ T'AVOIS eûde la peine a adioufter foy à lanouuelle
qu'onmauoirefcritedeParis,queleParlementauoitde-

| pütéversMonfieurle Prince, pour luy tefinoigner la ioye
_ quelaCompagnieauoit de forretour,& l’affeurer en mef-
.metempsdefes foubmiffions, & de fesrefpects : mais cette

_ nouuellem'ayanc efté depuis confirmée. l’auouë que ray
_ efté faifid’eftonnement,& d’indignation tout enfemble,
… d'apprendre que cetteCompagnie autresfois fi Augufte, &
_ fiGenereufe;fe foitabbaifféeà vnefiprodigieufelicheté.

:_ Carfansparlerqu'il n’ya pointd’exemplédanslesRegi-
{tresque le Parlement de Parisaytiammais faicen vnepareïl:
leoccafion , des femblables complimens vers des Princes
du fang, quilontfuicéts du Roy aufli bien que nous, qui

|  fontfonfmisaux mefmesloix qui nous lient, &n’ontaurre
=  aduantageque d’eftré les prémiers Gencils-Hommesdu
_  Royaume;onnepouuoitpointd'ailleurs tireren exemple la
 ! Depütation quiauoirefte faiéte vers Monfieur leDucd'Or +

Jeans,lequeleftancfils deFrance,OncledaRoy,&Lieute-
santGenéraldelaCouronne,eftinfiniment efleuéau deffus

_ d'ynPrince duSang,& ineritépartantdeshonneurs fingu-
liers,&leParlementafaitfans doutevneiniure tresfenfible ._
MonAlrefféRoyalledeluyauoir cfgalé vn hommequine 40

H + Jufpailéquelethapest à me 72 007 PR OM 7 HU
…** Maisquandiefisreflesionfürles chofes quifonrpalfées! :  [
dépuistroismois,quandiemereprefente deuant les yeux LT
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Jef‘Imagésencores toutes’ fraifchesdes cruautes horribles
-quefce Princea fait exercer, quand'iemeréfouuiensdesre
“cies funeftes qu'onm'a fair,desaétes d’hoftiliré qu'ilacom.

. Jementdes femmes,& des filles,dela profarationdesEgli-
fes,fan srétpecterle MyftereAdorable denosAutels,quand

- ietreuueiéydepuis täntoft huictioursqueiy fuis ariué,dles
marques destrai&emensBarbaresque cePrince a fairfouf>

.… frira tant deperfonnesinnocentes;Maisquandiefonge au.
7deffein furieuxqu'il auoit entrepris defaireperirparle fer,

& par le feucettegrande Ville, lacommune patrie de tous
les François,ic nepuisfupporterquelleParlementauquelil
doit conte defes a&tiôs & defa vie,le foicallertrouuerpour

Juy fairesauec vne baffeffe indigne, vne efpece de.remercie.

  

meutrdesmauxhorriblesqu’ilacaufez. N’eftoir ce pasafin,
qu’ilfutlibredereueniràParis,& qu’on perdiftle fouuenir.

._ desmouuemensdehayne & d’auerfion qu'onauoitconçeu,
fiiuftemércontreluy?Falloit-ilencorlereceuoirauecpom.

s'ily fuftentréparla FAT
fe däsvnevictoire fanglante,que de fairenagerfoncheuai,.
pourvferdefestermes;dans le fansdes Parifiens ,&triom:

 

“ : pherainfidenos vies, denosbiens,& denoscorps? Mais

 

abréche?Gar qu’auroit.il fait autrecho-

toutes ces chofeseftoientfuietresparleurconditionàl’Em-
pirede laFortune: nous-pouuons perdreauec courage ces
fauxbiensquinous fonteftrangers,&quand Piniuflice ou.
la violence nouslesoftent,nous ne perdons rienquifoità:
nous,felon lesfentimens mefmes desPhilofophesPayens.…

n'yaquel’amourdela patrie &de la liberté auquel il:
n'eft paspermisauxgensdebien de pouuoirrenoncer,c'eft.
vnbien quinousiappartient proprement, que l’vfurpation.
descyransne nouspeutrauir;&que lanature& laraifon qui:
fontlesdeux nbeices legitimesaufquellesnous deuons

  

nos premiers refpeéts, nousont confirmée,commevnde. {|_ potfacréqu’ellesnous obligentdegarder,&de deffendre
jufquesàla mort.Celuy.qui par foibleffe ou par intereft-
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Aee neledeuoirqui l’atta-

3quelque forte ce rayon d’independance queDieuagraué

fibérté,ilmanque éfipremier

 

la focietéciuille,ilfe trahitfoy-mefme, & effaceen

dansnosamesennous formantàfon Image,denerecognoi*
{tre point de Souverainfurla terreen la conduitte denoftre

- raïon,&denospenfees.
LE s É:

K
: Mais quandceux qui fonteftablisdans legouuérnement

KA

_d'vn Eftarpoureftrelesprotecteursde lalibertépublique,

aucomblede linfolenceoùelleaefté; fila lâcheté duSenat

garde queleurinftirutioneftantauffia
‘ narchie, ils fonc les dépofitaires de

n’euftfortifié par fescôplimensinfameslesprogrez dela ty:
rannie:Etfurquoyil eftimportant que les Officiers du Par-
lement faffent vne ferieufe reflexion. 11sdoiuentprendre

ncienne que laMo-
| s desloix fondamentales

de l’Eftar,& font obligez en leurs confciences,& parle de-
   

| (noir de leurs charges, de s’oppofer aux entreprifes des.
_ Miniftres & des Fauoris, & de renoncer pluftoft à leurs
dignitez que defouffrir que les loix: foient violées. H

laneceffitédeleuremployengage develerà lafeureré des
peuples. Qu'ils fe fouuiennent qu’ilsrefpondrontdeuant

. Dieudelanegligencequ'ilsyapportenr,& quetouresles
_ oppreffionsquis'authorifentparleurrolérance criminelle
_… leur feront quelqueiourimputées.SileParlementeuc fait

_- quelquereflexionfur cesdeuoirs ;il n’auroitpasfansdoute
… deputé versMonfieurle Prince: car puifque/cesmarques

.{| d'honneur neferendent qu’à laqualité des perfonnes, ou
-bienleur vertu;:11a eftédefia obferué qu'il n'yauoit point

_ d'exemple quilobligeaftà certeceremonie, puis qu'on ne

_s'abandonnenttous lespremiersaux tyrans quiles veutop:
. primer: Qu’elleefperancebeueribrefier defe pouuoircon:’.
 fcruer,ficeuxquien doiuent eftre les plus fermesappuis,la
vendent &la trahiffe? Nousapprenons des Hiftoires quela

 puiffance des Empereurs Romains ne feroit iamaismontée

“

_ n'appartientpas àla veritéàdes perfonnes priuées d’e-
. -xaminerlaconduite desSouuerains,maispour ceux que
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qui luy refted’anthorité? +

LE Le

AA vi gti
# ' >

: Juyawoitpas meritécét honneur. Certes ,iln'eftoicpasiu-
fte qu'il receut des tefmoignagesde noftre amour, & deno- :
ftreeftime,pourauoirentrepris de perdre la Ville Capita-

la gloire des ssaNEtnenrs {epeJa conduite
desChefs,lavaleur des |

_ fide le plus fouuenr, la poftéritéiugerafansdoutedes |
moyens &des qualirezde ce Prince,parl'actionlaplus re-

%
R

oldars,& auec afortune quiypre-

 M'auoiciamaispratiquéeenuersdes Princes duSang. D'ail
’. Jeursiletraitrement cruel queParisareceudecePrince,ñe

#4

JeduRoyaume,que l’Hiftoire marquerafansdouteauec va
_ reproche eternel contrefa memoire, Ouy,cedeflein furieux

 fleftric cettehaute reputation qu'ilauoitacquife,&comme

marquable de favie,Erquand elleverraquependantla mi-
morité de fonRoy il a voulu ruiner Paris, quieft non {eule-

Û > : LT . À LS CPFan be) AVE -
mentlornement,maisPabregéde tout legere. cle
Jiraauechorreurvneentreprife fi dereftable, & confidérera

ce Princecomme vnMonfire né pourlaruine& {a defola-
tion de fon Païs.
Maisquellehontefera-ceauParlement,dontonfçaitque

Je foingfe doitemployerà punirlesviolences publiques, |
_d’auoirnosfeulement diffimulé par leurfilencecequife:
roitencor tolerable pourle biende la Paix, maisd’auoirho-

notél’Autheur derant de maux d’vne Deputation quine

Juyeftoirpointdeuëé, quand il feroit mefmereuenutout

couuért de Lauric:sgaignés furles anciens Ennemisdecet-
reCouronne? n'eft ce pas decernerleTriompheaceluyqui

n'apas efté levainqueur?mais le Aambeaufarald'vneguer-
re Ciuillequ'il aueirallumée,&cerre proftitutionnemar-
queelle pasla foibleffed'vn corps qu'il falloir parprudence
-cacherà ceuxquinecherchentquel’occafion d'abbattrece

LesPeuplesvoifinsloüoientautresfoislegouuernerhent

qu'ilstirentleurpouuoirdeceluyqueleRoyleurcommu:
nique,toutainfi que les Aftresempruntentleur lumiere de
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celle du Soleil.Neantmoins on peu
Philofophes nous enfeignent queles Aftres ont vne lumie-
requileureftpropre, d'autant quefalumiereeft vne quali-

ME

téduCiel. LesParlemens aufli, & entre-autre celuy de
Parisavne authoriténon participée felon lesloixfonda
mentalesdelaMonarchie,foit parce qu'il a vn eftablifle-
“mentaufliancienqueceluyde laRoyauté, ainfiqu'ilaefté-

_defia ébferué,foitenfin que les Roys luy ayent confié
‘commeen depoft le foin & laconferuation desloix,aufquel.
lesilsontbienvoulueux mefmes s’afluiertir à l'exemple de
-Dieu,qui dans lacanduittedel’ Vniuers,felon la perifée d’vn

tdirequecomme les

PeredelEolife,a commandé vneieulefoispour obeïr roû. H
\OURD tn tent PPT AAUEre

Que file Parlement doitapporter le temperament fine-
ceflaireauxentreprifescontinuellesdes Miniftres& desFa-
uoris, qui abufent de lapuiffance Royale, ne luy peut-on
pasfaireàprefentvn iufte reproche,qu’il pert par {a faute

_«vVnaduantagefvtileaupublic, & FeNere uy: mefme?
Carencorqu'onne doiue paspeuteftreapprouuertout ce
-qu’ilafaitdepuis vnan.: uifque lonenrecoirfipeu defruit,. -
& qu'ilfoitaffez manifefte par l’euenement & la lafcheté

_ honteufedequelques-vnsqueceux qui ontfaicle plusd’ef
-clat dans la Compagnie, n'onteftéanimez que par desinte-
-reftsde famille,&par des monuemens decaprice, fansau-

 

cu

  

Cundeffein du bien public.Ceux quicftoientbienintentio
È QEà \ 4 : : ; Le - , ?nezdeuoientfongerqu’il falloic roufour: faire vneretraitte
honorable,& laifler la terreur,& la crainte àceuxquiles

. auoient attaquez: que le Parlementn’auoit pasfait fesder-
niersefforts, afin deretenir & d’empefcherlesMiniftres de

re nerien entreprendredenouueau àl’aduenir. e
Le ?- Ettoutau contraire ,n’a-t'onpas veu des Confeillers de

‘la Cour dansl’anti-chambreduCardinalMazarin fepref-
feren foule pour luy demanderpardondeschofes qui s’e-
floient paflées ,& luytefimoigner le defplaifir qu'il leur re-
ftoit d’auoir efté gensde bien? Ie neme plains tant de ces

_-&ionspriuées quimontrencbienàla verité la baffeffede
B<a
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‘quelques particuliers; mais qu'il foit dit que le Parlement …

ait depurévers Monfieur le Prince, quela pofteritélife que

MonfeurlePrincea.receu compliment pour auoir afiege:
Paris,defolé la campagneàdixlieuës àla ronde, abandonné:

Dieu viuant,qu’ona prophane par desfacrilegeshorribles;;:

effceque ietrouue infapporrableàdes François , qui

eftans naislibrespar leur condition,deuroient pluftoftmou+

tir que commettreceslachetezr :-

Dauantage,comme lesPrin ces ue fouffrent ordinairement:

pour punition de leurexcez,que la hainedes peuples qu'ils

. ilinfolence barbaredes foldacs eftrangers,non feulement
-rane de femmes innocentes, mais le Sandtuairemelmedu

afigent, quieftfans doute vne punition plus grande qu'ils:

ne penfenr,s’ils yfaifoient reflexion: Eftoic-il iufte, mais

eftoir-il àpropos de rendre à Monfieur le Prince céchon-

neur qu'il ne meriroitpoint? ne falloit ilpas qu’il reconnufé
lafaute qu'ilauoir commife.par lesmarques de noftre mef
pris& de noftreauerfion? A M
«Mais quine{çaitdailleurs les deffeins ambitieux,quel'ef-
pricdece Prince medire depuis quelquetemps, & ladenan-

de qu’ilauoit faite, & qu’onfuyauoit accordée, des places

de Clermonr, Stenay, & lamers,en Souueraineté;ne fait:

ellé pas voir qu’il fouffreauec quelqueimpatiencelaquali-
té de Subjer? Tousles Princes,difoit vnde nos Roys,afpi-

_rencàl'independance; de lànaifflencrant de remuëmens &
rantde guerresciuilesque nons efprouuons?&.c'eft pour
quoyileftimportant delesabbaifler, & qu'ilscroyentqu'il
Jeureftimpolffibledefairereüflr leursentreprifes pernicieu-

fes:Orcommele Parlement de Paris peur feulempefcherles
factions naiffantes; ileft de fon deuoir, principalement dans
laminorirédu Roy, deneplus fouffrir qu’il s’efleue quel-

 qu'vnquipuifféfaire vnparty dansleRoyaume.& il doit
__employerfesfoins d’enruiñertousles prerextes, &.les cau-

#

fesmefmes les plus efloignées ; & par cetteraifon, ileftdela.
prudence du Parlement de tefmoignercourage&fermetéà
vn Prince, quia fait voirpar cettederniere entreprifeque
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… fon efpritremuantn'endemeurerapaslà, & quec'eft va
 fleau queDieunous prepare pouraffliger ce Royaume,

  

… Maisladerniere,&la ptsimportanteraifonpourlaquel.
Jelé Parlémenta eürortde faire certe Depuration,, &'que
céceftrangeabhaiflement quin'eftoir pas dailleursnecef-

_ faire, confirme enpremier lieu lesfentimènsdes Peuples ;

dans le mauuais bruirqu'ona faircourir queles Deputez.
‘ du Parlement auoienr éfté corrompus dans les negotia-

‘tions de la Paix, & qu'ils ont plié dans vn remps oùil y
_auoitfujeét defperer quelque fouligement dans lesmife

feres publiques, foir par l'acheminement de la Paixgene: .

rallé quinous eftoir offerte, loir parle changement du Mi
nifteriar,quieffoit vn point furlequehilfemble qu'ilne fal:

loir poinrconclure:Orcommelaifin perperuelle des Mini-
‘ftresa efté! de def: vnir les Peuples danses Parlements,ils

: ne manquentpas fansdoutede profiterdecetteoccafion,:
& commeilsfeperfuadentauoirfuje& d’abbartre leurauz
thorite,& de-reftabhr ce gouuernement abfolu qu'ils one
prariqué.depuis quelqueantiées. le nedoute pas qu'ils ne
reprennentbientoftleursconfeilsviolens,& que labaffcfle
_decœur qu'ils ont recognuë par cetre Deputation,neleur
donne efperancedepouuoirruyner facilement certe Com-

| pagniequiles auoirrerenuiufques icy dans les’bornes de
quelque modération: ;"\9"0290n tu oi 1

H n'eftpastres-dificile deconceuoircequ'ils feront, par.
cequ'ilsontdef jaentrepris: ona veu trois ioursapres lapu::

_ blication delaPaixvnArreft duConfeild'Enhaut enoquer
… lesappellations comme d'abus, &:caffervn Arreft du Par:
 Jement quienauoitretenula cognoïflance.Onadef-javeu

 
 

les CommiflionsSouueraines de l'Hofkel reftablies. Onen:

. tendtouslesioursles plaintes des cruautés horribles, que
les gens de Guerre commettentdansles pays du Mayne, &c
d'Anjou,& auxenuironsde Sens: pours'eftre declarezen

faueur de Paris& du Parlement; cequi eftmanifeftement
violer la derniere Declaration. Er cependant le Parlement

eftdanslefilence,&fouffre vneextremeingratitudequ’on

\
" =*.

2,

 

portéét  



 

-mal:traite ceuxqui ont attiré fureux’les maux qu'on leur *
_faitendurer pourauoirembraffé fa querelle. Il permerque
l'onvieleà fes yeuxlesarticlesd’vne Paixfifolemnellement
iurée,& il'fe perfuade.cependant que la cempelte ne re- -
tombera pasdeffus luy , comme:fi les Miniftres ne confer-
syoient pas dansleur cœur vne haine enragée contre vne :
À onesqui eft capable d’eftrevn obftacle perpetuelà
leurdeffein, & quilesauroit perdus en cettederniereocca-
fon,fielle euftpoufléauec vigueurle confeil qu'elleauoitf
-gencreufement projetré. C'eft dailleurs vnaueuglemenc .

.… prodigieux, que des’imaginer que quand la tyrannie des’
Miniltresferaeftablie, qu'ilsne fe reflouuiennentplusque
Ie Parlement a eû des Princes Gencraux d'armée, quiont

hi commandé fousfes Ordres;car outre que s’il fauc iuger-de
àPaduenirparlepañlé, nous auonsveu quelesMiniftres ne

; font pas fifagespouroublier leursrefflenrimensdevengean-
. .cequ'ilsonrdefj:delapeinededifimuler, (cequifaitvoir
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D -en paffanrla foiblefle deleurefprir,& deleurconduitted’e-
En / ‘ftre rouchez des paflionsvulgaires) dont celuy quife mefle

dugouuernementdoiteftre exemptfélon les reglesde la
Politique 55570 7) Li Her AN GE

| _ .  MaisquandlesMiniftresoublieroientlepaffé,ce que ie
D ; - nccrois pas, c’eftencor vneremarquefondée furdes exem.
Ro | _… plesdeshiftoires anciennesquele souuernementviolent &
LL _ .tyrannique,exercefespremiers effortsfur ceuxquiluy font

- plusproches, & qui ontplusde droiét& depouuoir deluy
refifter. Laraifoneft,que certe fortedegouuernementnefe
_peuteftablir parfaitement, tantqu'ilreftequelqu'ynquia
droiét derefifterau progrez dumal, parcequecettepuifflan-

_.ceillegitimeeftretardéeouparlapudeur, où par lacrainte,

d qu'elleneledeftruife par des entreprifes trophardies. C’eft
_ {IAE _‘  . dencpourcela qu'ellen’apoint de fujerde fouffrirqu'ily
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_ait quelque obftacle qu’on puiffe oppoferà fesexcez.
il. Qui peut douterdoncapres cela, qu’en fortpeudetemps
Hs le Parlement nefoit l'obje& delaperfecution désMiniftres,
ie  Æ& qu'ayantdeftaché les peuples, s’il leur eftpoffible, del'a-
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__ !mour8del'vnion parfaite qu'ils ont iufques.icÿ gardée | 5
— aueccérilluftre Corps ,qu'ilsn’enabbattentl’authorité,ow FOSC

parlaprefcriptionde tous lesgensdebien où par quelque + . À

‘creationnouuelle,commeoncommence defia de nous en À ‘+

DORSALEARE SRE EtenTe reftera plus Do LE

derempartpour la liberté publique? qu’iln’yaura plus d'a : AS UP AE

zilequifoit inuiolable pour conferuer les innocens, & les FAT - fl

opprimer? quelesProuinces feront de nouueau expolces à 10)

l'auiditéinfatiabie desPartifäns.En vain on reclameral'au-

- thorité desLoixellesferonttropimpuiffantes pour fecou-

rirles foibles,& l'honneurdes femmes,lapudicité des Vier.
es, nosbiens &nosvies,ferontla proyedu Tyranqui s'é- A

Éastblieocane onsai fauorifentfes deffeins.: + © HU RE

- -Hnefaurpointdourerquetoutes ces chofesn'arriuent,fi at

JeParlemenreltvnefoisiopprimé ;Et quandiefonge à cet |
_ telcheDepuration;il mefembledefiaqu’elles sôtarriuéess |

|

  

maisd’autre-part,lors queie fais reflexion quecetteDepu-
. tationn'apas efté l’ouurage derour le Parlement, quele TRE,
plus grand nombre yacontredit,&que laplusspartdes En.
queftes,&des deux Chambres des RequeltesduPalais,ont ne

_ refufégenereufement de depurer. Quandie me reflouuiens J'< LAURE

_quecen'a pastanreftévne Deputation duParlementde Pa.
ris, qu'vne Caballe formée de quelques particuliers, eor- |

rompus, timides,efclaues,&defpendans dela Cour, ie fens
mes efperances renaiftre,&iéemefortifiedanscettecrean.

ce;;qu'ibrefte encordes gens de bien dans la Compagnie, — ©
- quin’ontpasflechylegenoüil deuant Baal, &qu'onn'apas

-_ -veuàSainét Germain , aller Al’adoration infame du Cardi LPC

_ nal, quele plus grand nombréaymele public , &'né fouffri- PT
rapointquelalhberté foit oppriméé, Onne peut pas leur | nn

reprocherla Paix qu'ilsontconfentie ,elleeftoiren quelque £ :
façonneccffaire pourle bien delEftar & de Paris, &pour

| mepastomber dans lapuiflancedequelquesGeneraux qui
onttrahy vnefibonnecaufe, parles incelligences fecretres |

qu'ilkonttoufiours conféruéeauecla Cour, parle mauuais A
vfage,pourne pasdire honteux ,oulelarcin denosdeniers,
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&"parlalâcheté d’auoir laiffé prendre tous nos poftes fans
Lane MO RAIN rs Sn. Qu'on ne reproche donc point au Parlement vhe. Paix
qu'ila creuë neceffaire. 11 faut que les euplesfe confient
à la protedtion de cette Compagnieillufre. quieft difpofée
plus que iamais de s’oppofer auec vigueur, aux entreprifes
des Miniftres,quin'aautre but dans fesconfeils quele foula-
gement des peuples, & qui faifanc gloire de mefprifer {es
propresinterefts, ne ferapointdiuertied’vne fi iufte refolu-
tion, ny par k foibleffe des Chefs, ny par lacorruptiondes
penfionpaires, ny par lacraintede perdre leursCharges &
Jeursemploits. C’eftà quoy le Parlementfe trouueengagé

… parlezeledu bien public, par laneceffité defoninftitution,
parl'exemple de fes predeceffeurs, & parledeuoirde la di
_gnité dela Compagnie quifetrouuefifortengagée. ::

Et vous,Prince mal heureux,qui eftiez n'agueres Pobje&
_denos pluscheres affe&ions, & pour qui nous auons fait
tant de vœux & rant de prieres, & quieftantàprefent le{u-
jedenoshaynesles plus mortelles, crHA regardons
commenoftreennemÿ irreconciliable , & ce mine lefleau
dont Dieu menaffe encor ce Royaume; ne tirez poinide
vanités,s'ilvous plaift, decerteDepurationiquivousflatte,
cen’elt pointvne Deputation duParlement,puisqu'ellen'e
elté,nydeliberée, ny arreftéepar l'aduis defaCompagnie,
C'eftvne vifite de quelque particuliers, & qui vouseft plus

__ Aniuricufe qu’elle nevous eft honnorable, puis que la plus
- faine partie du Parlementarefifté auec courageàvnabbaif.
fément fi honteux ,mais fçachez quevouseftes hay detous
les François, que voftre nom eft en abomination dans les
Prouinces, & queles Parifiens ne vous voyent qu'auecmé.
pris, &vnehorreur fecrette qui produira en temps&lies -
des effets plus eftranges que vous ne penfezpas. N'eft-ce
poincvne punitionvifiblede Dieu fur lesdefordres devôtre
vie, & ces imbpiétés facrileges, dontvous eftes coupable,
qu'ayant pàeltrearbitre à voftrererour:dé Flandres! des

différends duParlemenc &duMinifteriar,ayanrpddecider
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i L f 5 À C ÿ » su & , , % “ ÿ Le; Ne Lis
plorienfementyne querelle fiimportäte,parl’a

vns&cdesautres, vousauezpar gnaueuglementprodigieux
choifileplus mauuais party, & au lieu d’afpirer à la gloire
duliberateurdela France, au lieu-de vous maintenir dans
l'amour desPeuples enprocurantquelqueaddouciffemenc
àleur mifere, vous auez protegé vn Eftranger, feruyd’in-

ITA : : “. ftrument à fapre &entrepris de ruyner voftre pa-
trie, fi Dieu n’eu:HE diflipé par fa prouidencela rage & la fu-
reurde vos confeils. Mais prenez garde qu'il exerce encor
fur vous des chaftimens plus rigoureux, letempsviendra
fans doute,quevousaurez befoindereclamerla protection
du Parlementque vousauez voulu opprimer, & le premier
Fauory nous végerades maux& descruautés quevousauez.
caufées. Ce fera lors que vous implorerezen vain l’ordon-
nancede la feureté publique que vous auez violée, &ce
Peupleinnocent que vous auez voulufaire perir par la faim,
4erirade voftre difgrace, &efcoutera auecioye, ou toutau
moins auecindifference,la nouuelle de voftre prifon, & le

. traitement rigoureux que l’on vous ferarefentir.
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